Une connexion implicite : Philippines, Viêt Nam et l’Amérique latine au début de la Guerre Froide
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II. Présentation des activités de recherche :

Mon activité de recherche est au croisement de l’histoire contemporaine des relations internationales, de la polémologie et de la philosophie politique. Je travaille actuellement sur trois chantiers : l’étude du phénomène guerrier en Amérique latine pendant le XIXème siècle, les transferts des techniques de combat et de combattants pendant la Guerre Froide et la rédaction d’un Dictionnaire de la guerre.

III. Proposition de communication :

A l’aide d’une histoire des relations internationales, ainsi que d’une perspective d’histoire globale et connectée, je souhaiterais explorer dans ma communication les connexions que la Guerre Froide a créées entre l’Asie et l’Amérique latine dans la décennie de 1950. La mobilité de personnes, le transfert de techniques et la circulation d’armes seront les trois axes qui me permettront de suivre une connexion implicite qui a souvent été délaissée par les travaux universitaires.

Si la confrontation entre Washington et Moscou s’annonce très vite au Moyen Orient et en Asie, le choc entre les deux grandes puissances en Amérique latine mettra quelques années à se produire. Pourtant, le retrait japonais de la Mer de Chine méridionale en 1944 et l’occupation américaine des Philippines en 1944-45 amorcent un processus dont les conséquences sont essentielles pour comprendre l’histoire sociale et militaire des sociétés latino-américaines pendant toute la durée de la confrontation entre l’Est et l’Ouest.

Aux Philippines se créent les bases de la doctrine anti-insurrectionnelle (In. Counterinsurgency ; Es. Contrainsurgencia) qui sera testée en Amérique latine à partir de la fin des années 1960. Le gouvernement philippin, la force d’élite Nenita Command et un groupe de militaires états-uniens développent des méthodes tactiques et psychologiques pour s’opposer à une guérilla paysanne qui déclenche une rébellion dans la zone de la Luçon centrale en 1948 (In. Huk rebellion). Ces méthodes seront par la suite appliquées au Vietnam et perfectionnées à l’aide des troupes françaises combattant les guérillas en Indochine. L’annonce de la coexistence pacifique par Nikita Khrouchev —qui impliquait le soutient du Politburo aux insurrections populaires dans le ‘Tiers monde’—, constitue pour les Etats-Unis une raison supplémentaire de renforcer des dispositifs militaires irréguliers en vue de combattre le communisme international.

La première version de la doctrine insurrectionnelle construite aux Philippines et au Vietnam sera mise en pratique en Colombie à la fin des années 1950. La continuité est surprenante : les mêmes conseillers états-uniens et philippins qui avaient été présents au Luçon central et au Vietnam visiteront Bogotá en vue d’accorder les modalités de coopération militaire entre le gouvernement des présidents Dwight Eisenhower et Alberto Lleras Camargo. L’entrainement des troupes aux techniques de combat irrégulier sera un des volets privilégiés de la négociation.

Après la Colombie, et comme je souhaite le souligner dans ma communication, les méthodes anti insurrectionnelles seront employées à Cuba et au Nicaragua.

